
Françoise Gaudet-Smet: 50 ans de
journalisme

Le 23 octobre dernier, Françoise Gaudet-
Smet, journaliste-écrivain bien connue
chez nous et ailleurs, fêtait à la fois
ses 75 ans et ses 50 ans de journalisme.
Dans un article paru dans Le Devoir du
22 octobre, R. Rowan disait de Françoise
Gaudet-Smet: "Tenter de la décrire est
presque impossible; la suivre, encore da-
vantage. Une dynamo, un ouragan, une
véritable force de la nature, disent les uns;
la femme forte de l'Évangile, affirment les
autres. Certains la trouvent "déran-
geante", envahissante, mais nul ne peut
nier son incroyable puissance de travail
même à un âge où l'usure de la vie

toute sa vie pour que les femmes dévelop-
pent au maximum tous leurs dons et leur
esprit créatif.

Lorsque Le Journal de l'agriculture
disparaît, elle fonde sa propre revue,
Paysana, mensuel dont le tirage a atteint
60 000 exemplaires et qui, pendant ses 13
ans d'existence joua un rôle important au
Québec.

On la retrouve ensuite à la radio où
elle anime des émissions telles que Notre
pain quotidien, V'là le bon vent, le Réveil
rural, Voix de femmes. Depuis dix ans,
elle présente une émission à la télévision
de Sherbrooke, Détour. Elle y parle de
médecine naturelle, de l'importance d'une
saine alimentation, de l'exercice physique
et de ses voyages; elle y donne aussi des
"recettes" de cuisine et des idées pour des
travaux d'artisanat; elles commente les
événements et tout ce qui se passe d'im-
portant dans le monde. Des femmes à qui
elle s'adresse, et pour qui elle se dévoue
depuis tant d'années, elle reçoit entre 500
et 600 lettres par semaine.

Elle a transformé en maison de l'artisa-
nat la grande maison familiale dont elle a
hérité il y a trois ans, Elle rêve de faire de
cette maison vieille de 50 ans un musée
régional des arts domestiques. Les 11
pièces de la maison sont entièrement
meublées et décorées avec des oeuvres
artisanales créées soit par elle-même, son
mari, ou les membres de sa famille.

"Je voudrais mourir en pleine santé, et
le plus tard possible! "déclare-t-elle.

Mpne Françoise Gaudet-Smet

commence à se faire sentir; son insatiable
curiosité, son impérieux besoin de par-
tager avec les autres ce qu'elle sait, son
originalité, parfois déroutante, sa grande
chaleur humaine et sa générosité."

Françoise Gaudet-Smet a débuté dans
le journalisme à La Parole de Drummond-
ville (Québec) et collaboré à La Tribune
sous le pseudonyme de Louise Richard.
Elle aime rappeler une anecdote amusante.
Sa grand-mère lisant les articles de Louise
Richard disait: "Que cette personne écrit
bien! " Jamais Françoise n'avait eu droit
à un tel compliment pour les articles
qu'elle signait de son vrai nom!

Après avoir été secrétaire d'Olivar
Asselin à L'Ordre elle entre au Journal de
l'agriculture. Les éditoriaux qu'elle publie
dans les pages féminines du journal en-
couragent les femmes du milieu rural à
préserver les arts traditionnels et les va-
leurs de l'artisanat. Mme Gaudet-Smet,
qui se défend d'être féministe, a travaillé

nere qui couipte environ ou uuu mem-
bres et 1 500 aux Forces de réserve qui
comptent de leur côté 20 000 membres.
La sélection sera faite principalement
selon les critères du mérite.

D'un diamètre d'un pouce et quart, la
médaille est frappée en argent sterling à
l'effigie de la reine d'un côté, et de
l'autre, une feuille d'érable avec la men-
tion 1952-19 77. Le ruban est moiré blanc
et porte des bandes verticales rouges et
bleues.

Le dialogue Canada-ASEAN

La deuxième session des consultations
entre le Canada et l'Association des na-
tions de l'Asie du Sud-Est (ASEAN) s'est
tenue à .Ottawa du 31 octobre au ier
novembre. La première session a eu lieu à
Manille en février 1977. La réunion avait
comme objectifs de poursuivre les discus-
sions sur la coopération économique
entre le Canada et l'ASEAN et d'échanger
des points de vue sur des questions
d'intérêt mutuel.

Au cours de la réunion, la délégation
de l'ASEAN a passé en revue les événe-
ments récents au sein de l'Association, y
compris les résultats de la réunion des
chefs de gouvernement de l'ASEAN tenue
en août 1977, à Kuala Lumpur. Les
représentants canadiens ont appuyé cette
tendance marquée vers une coopération
plus étroite entre les membres de
l'ASEAN et noté que les relations du
Canada avec l'Association reposent sur
d'excellentes relations bilatérales avec les
pays membres de l'ASEAN et avec d'au-
tres institutions régionales, telle la Ban-
que asiatique de développement.

Les participants ont étudié la conjonc-
ture économique internationale ainsi que
des questions d'intérêt commun soulevées
lors des négociations commerciales multi-
latérales à Genève. Les parties ont con-
venu de l'utilité de poursuivre les consul-
tations entre le Canada et l'ASEAN sur
diverses questions commerciales intéres-
sant l'Association.

On a également étudié des proposi-
tions de coopération plus poussée entre le
Canada et l'ASEAN. On a discuté des
relations commerciales, de la coopération
industrielle et de l'aide au développement
conformément aux principes de coopéra-
tion dont le Canada et l'ASEAN ont
convenu lors de la réunion qui a entamé
le dialogue de Manille en février 1977.

On s'est penché en outre sur la coopé-
ration dans les domaines des communica-
tions par satellites, de l'aviation civile, des
pêches, des forêts et des aménagements
portuaires. Les experts canadiens et les
sous-comités de l'ASEAN s'occuperont de
ces secteurs.

I a été convenu en principe d'établir
un groupe consultatif à Ottawa pour
faciliter la poursuite du dialogue entre le 0
Canada et l'ASEAN. On a également
convenu de tenir la prochaine réunion
officielle dans un des pays membres de
l'ASEAN à une date ultérieure.


